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duit à Tours Chef de gare, commissaire spécial d«gouvernament, gendanneB en grand nombre, rien n'yma^uait

. et te compartiment r^rvé avait été l'ob-jet des memcB attentions empresséesM B^anges venait de demander un rafraîchisae-^nt, qu'un garçon du buffet s'était hâté de lufap^r-

—Au moiûs, vous avez dormi ? demanda te chef degare à M. Desgranges.

-Parfaitement
! répondit ce dernier. Nous nooissommes partagé la nuit, ce hrave gardon qui m'accZP^ et «,oi

! Depuis Paris, il a feiUé pelda't^ueTe

iTVtZ^I'^r'' ^' ™" ''^''' ^^' q-»'" Vo-mira. Et, ma foi! j'aime autant ça ; car, après tout

-Je vou^ crois
: mais voilà plus de la moitié duchemm fait, et dans quelques heures au plus vous serez

àAngoulânie. Vous vous y arorêtez, je crois ?—Oun, un Jour seulement

va^^Z
'"'^'^^' *''*''•• ^""'"^ J'' ^<"« '«^«""i. à

A bLtôt'*7'"
'°"' "'"*' ^'""P"* P'™ tranquilte...

PoiliL?^'"**'"'
'"''*"* ttlégra,>hiez à Pa^is et à

—^La dépêche est préparée.
• M. Dasgraages se rejeta dans son coin; un employéferma la portière presque aussitôt.

^
Que se passait-il ?

En apparence, rien de grave ni d'inquiétant; maisen >*alité, un incident capital, qui devait pro;or^
des conséquences terribles.

^
Voici ce qui était arrivé :


